
Réjouir un autre Juif 
Une belle coutume instituée par le Rabbi de Loubavitch consiste à se rendre durant 

les jours de fête dans les autres synagogues pour augmenter la joie des fidèles. C’est 

d’autant plus le cas pour la fête de Chavouot, la fête du Don de la Torah : notre joie 

doit se manifester encore plus intensément comme c’est souligné dans la Haftara du 

deuxième jour de Chavouot, tirée de la prophétie de ‘Habakouk (3 : 19) : « Il rend mes 

pieds agiles comme ceux des biches ». Le prophète explique qu’en temps d’exil « On ne 

verra pas fleurir le figuier » c’est-à-dire que nous ne voyons pas D.ieu dévoiler le fruit de 

notre travail.  A ce moment, nous implorons : « L’Éternel mon D.ieu est ma force » afin 

qu’Il vienne à notre aide et nous donne la force d’accomplir notre devoir, quand aucun 

obstacle ne se tiendra devant nous. Nous obtiendrons alors la victoire : « Et Il me fait 

cheminer sur les hauteurs ». Nous serons reconnaissants et nous chanterons : « Au chef 

de chœur qui dirige l’exécution de mes chants ». 

Le travail de notre génération exige essentiellement le Don de soi, symbolisé 

davantage par les pieds que par l’intellect et le cerveau. C’est ainsi que le Rabbi explique 

dans le premier Maamar qu’il prononça lors de sa prise de fonction officielle : la victoire 

est remportée concrètement par les soldats qui combattent en première ligne – bien que 

la force et les bénédictions de D.ieu soient nécessaires pour assurer la réussite. C’est ce 

qu’on raconte à propos du Baal Chem Tov : bien que le niveau spirituel de ses disciples 

ait été très élevé, le saint Baal Chem Tov se déplaçait et voyageait loin pour s’occuper des 

« Juifs simples ». 

En cette période d’incertitude sanitaire, il sera difficile de marcher pour réjouir le cœur 

des fidèles dans les synagogues qui sont, par mesure de prudence, presque désertées: 

alors, avant même l’entrée de la fête, réjouissons les autres autant que possible, 

assurons-nous qu’ils ont tout ce qu’il faut pour ces deux jours exceptionnels et passons 

Chavouot entourés de nos familles. 
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D E U X I È M E  J O U R  D E  C H A V O U O T    3 0  M A I  2 0 2 0  /  7  S I V A N  5 7 8 0
( ‘ H a b a k o u k  2 : 2 0 )

On ne connait que très peu de détails sur 
la vie du prophète ‘Habakouk. 

Le Zohar (44 b) nous apprend que ‘Haba-
kouk était le fils de la femme Chounamit qui 
vécut à l’époque du prophète Élicha (plus de 
400 ans avant l’ère commune) : cette femme 
avait manifesté une grande générosité à 
l’égard du prophète qui, pour la remercier, lui 
avait promis la naissance d’un fils alors qu’elle 
et son mari étaient déjà âgés. Effectivement, 
elle mit au monde un fils. Par la suite, celui-ci 
tomba gravement malade et mourut mais 
Élicha le fit revivre et il devint lui-même pro-
phète. 

Ce nom ‘Habakouk vient du mot ‘Hibouk 
(baiser). En effet, le prophète avait annon-
cé sa naissance ainsi (Rois II - 4 : 16) : « L’an 
prochain, tu embrasseras un fils ». De plus, il 
avait ressuscité l’enfant en posant sa bouche 
sur la sienne. 

Quand des malheurs s’abattirent sur le 
peuple juif, ‘Habakouk se lamenta, posant 
l’éternelle question à propos du triomphe 
(temporaire) du mal sur le bien mais prophéti-
sa que, quand Machia’h viendra, le bien vain-
cra et, bien qu’il tarde, il faut garder confiance 
car il viendra sûrement. 

Et le prophète conclut : « Le Juste vi-
vra grâce à sa foi » : par le seul mérite de la 
confiance en D.ieu, le peuple juif sera libéré. 

Le prophète ‘Habakouk serait enterré à 
Kfar Yakouk, dans les montagnes de Galilée, 
à l’ouest du Kiboutz ‘Hokek. 
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‘Habakouk - חבקוק
La Haftara en résumé

La Haftara du deuxième jour est tirée du livre de ‘Habakouk lequel rappelle en 

premier lieu que l’Eternel réside dans le désert de Paran (ce qui n’est pas sans rappeler 

les pérégrinations des enfants d’Israël dans le désert avant le don de la Torah).

Le prophète proclame par ailleurs que la « splendeur [divine] se répand sur les cieux, 

et sa gloire remplit la terre », termes qui rappellent l’état du monde au moment même 

de la révélation sinaitique

Enfin la Haftara évoque l’existence d’autres peuples comme pour rappeler l’immense 

privilège, mais également le fardeau, qu’implique l’élection et l’acceptation du joug divin 

et des commandements qui y sont associés.

L’enseignement du Rabbi

La Haftara de la fête
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Pour le mérite de 
Rephael Guimpel ben Tanya Tsipora  
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